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DES GAULES, peut-être ne faut-il pas rejeter entièrement la 
tradition qui affirme que,avant d'appartenir au Christ, l'em­
placement sur lequel est bâti Saint-Paul fut un temple païen 
dédié à Diane. M. Benoît, architecte de l'édifice, m'a dit avoir 
trouvé sous le pavé du sanctuaire des restes de mosaïque et 
des fondations qui révèlent la maçonnerie romaine.—Ainsi 
rien de plus admissible que la tradition qui se confirme par 
des indices matériels. — Maintenant le temple fut-il consa­
cré à Diane ou à telle autre divinité mythologique ? c'est ce 
qu'il est difficile de savoir. 

L'église de Saint-Paul était desservie par un chapitre col­
légial, qui tenait le second rang dans l'église de Lyon, et 
dont un grand nombre de membres occupèrent les premières 
dignités ecclésiastiques. •— On peut citer entre autres Pierre 
de Villars, archevêque de Vienne, en 1560; Pierre de Gondy, 
cardinal, archevêque de Paris. Cette basilique peut encore 
compter ,dans le personnel de son clergé , le chancelier de 
l'Université de Paris , le fameux Gerson, auquel on attribue 
le plus beau livre qui soit sorti de la main des hommes, 
Y Imitation de N. S. J. C., et qu i , après avoir éclairé de ses 
lumières les conciles écuméniques de Constance et de Bâle, 
où il défendit, avec l'autorité du génie et de la sagesse, les 
libertés de l'église gallicane , passa les dernières années de 
sa vie à faire le catéchisme aux pauvres enfants de l'église 
de Saint-Paul. Mort en 1429, il a été inhumé dans la cha­
pelle de Saint-Laurent, qui était adjacente et quia été brûlée 
pendant le mémorable et cruel siège de la ville de Lyon. 

Saint-Paul était donc une collégiale. Elle communiquait 
par un cloître à la basilique de Saint-Laurent, qui étaitl'église 
paroissiale, qui occupait la partie septentrionale de la place 
actuelle, et que tous les amis de l'art religieux doivent vive­
ment regretter , ainsi que l'église de Sainte-Croix , le fort de 
Pierre-Scise, et tant d'autres monuments de l'architecture 
catholique, civile et militaire, que le moyen-âge avait en­
tassés dans le vieux LYGDVNVM de MYNATIVS PLANCVS. 


